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      Introduction

      
         Les trois secrets de l’Univers relatés dans ce livre, apportent une vision du monde qui va révolutionner votre point de vue
            sur la vie. Rien ne sera jamais plus comme avant lorsque vous aurez intégré ces révélations. Grâce à elles, vous comprendrez
            que l’Univers n’est pas en guerre contre votre existence. Vous percevrez au contraire que vous êtes accompagné, choyé et,
            pourquoi ne pas le dire, aimé par lui. Ainsi, vous ne vous sentirez plus jamais seul.
         

      

      
         Ces révélations s’appuient sur les derniers résultats de la physique quantique, de l’astrophysique et de la biologie, mais
            aussi sur les pensées de grands maîtres autant dans les domaines philosophique que spirituel, sur les expériences de millions
            d’individus à travers le monde (EMI1, voyages hors du corps, ouvertures de conscience, visions des énergies, channeling, chamanisme, médecines traditionnelles,
            etc.), sur l’observation de la nature, des « coïncidences » et des situations sortant de l’ordinaire (contacts avec les défunts
            et les êtres surnaturels par exemple), et encore sur l’intuition, le ressenti et les inspirations que nous recevons tous de
            manière itérative. Ces trois secrets constituent ainsi une synthèse de toutes ces approches. En effet, lorsque vous mettez
            bout-à-bout tous ces éléments, vous arrivez ipso facto à des conclusions que je qualifierais d’évidentes et d’incontournables. Je peux dire que le résultat est beau et merveilleux,
            mais aussi qu’il va totalement à l’encontre de la vision habituelle du monde, que je trouve personnellement paranoïaque et
            anxiogène.
         

      

      
         Si vous écoutez votre cœur, vous saurez intuitivement que les points de vue développés dans ce livre sont justes. Car votre
            cœur connaît la vérité. Maintenant, aurez-vous le courage de le suivre ? Telle est la question qu’il convient de vous poser.
            Ce livre – je l’espère – vous aidera à lui donner une bonne réponse.
         

      

      
         Afin de traiter ce sujet de manière agréable, j’ai pensé qu’il était préférable de le rédiger sous une forme romancée. Cela
            le rend plus léger, et surtout vous verrez que vous vous reconnaîtrez dans un grand nombre des situations relatées dans ce
            livre… Ainsi ces propos trouveront en vous un écho, ce qui tendra à vous prouver leur véracité.
         

      

      
         Ces trois secrets ont transformé ma vie comme, je l’espère, ils transmuteront la vôtre tel un rayon de soleil après la pluie…
            Car ils apportent un magnifique message de paix et d’amour que je vous laisse découvrir.
         

      

      
         
            1 EMI : expérience de mort imminente.
            

         

      

   
      

      Chapitre 1

      
         « Ouf ! Il s’en est fallu de peu ! pensai-je en me levant du lit. Si le météore avait dévié un tout petit peu sa course, il seraitvenu percuter la Terre de plein fouet. Et ça aurait pu être la fin de l’humanité comme ce fut le cas autrefois des dinosaures. » L’arrivée du météore dans la banlieue de la Terre avait été suivie en direct pendant toute la nuit par des milliards de téléspectateurs
            terrorisés. Pour ma part, cela ne m’a pas empêché de dormir, parce que j’étais confiant. Je savais qu’aucun accident ne surviendrait.
            Je n’aurais su expliquer pourquoi, mais je le sentais au fond de moi, voilà tout. Vers 5 heures ce matin, des bruits de klaxons
            et de sirènes me réveillèrent. Je compris que l’alerte était levée et que le bolide avait eu la délicatesse d’éviter notre
            planète. À la suite de cela, certains en profitèrent pour fêter dignement l’événement à grand renfort de cris et de chansons,
            ce qui est bien compréhensible.
         

      

      
         Le météore était donc passé sans anicroche, épargnant la Terre et ses habitants. Il ne restait plus qu’à espérer que l’humanité
            sortirait grandie de cet événement et qu’elle saurait profiter de la chance qui lui était offerte. Peut-être, après cette
            leçon, acceptera-t-elle de vivre en paix dans la compassion et le partage entre tous ? L’avenir nous le dira.
         

      

      
         Depuis plusieurs mois, le monde entier était terrorisé par cette menace de crash. Cette peur s’était amplifiée au fil du temps
            parce que toutes les tentatives pour détourner le météore de sa route avaient échoué. Les expéditions, les forages, les missiles,
            tout ce qu’il était humainement possible de faire avait été tenté. Toutes les ressources de la planète s’étaient unies pour
            détruire le monstre venu de l’espace ou au moins le dévier de sa trajectoire. Mais rien n’y avait fait. Le météore continuait
            sa route imperturbablement, droit vers la Terre ! À la suite de ces échecs, des experts en tout genre se succédèrent sur les
            chaînes de télévision, en commençant par les astronomes, les géologues, les préhistoriens, les religieux, et pour finir les
            allumés qui affirmaient à l’unisson qu’il s’agissait de la fin du monde et qu’il était temps de se repentir de ses fautes
            afin de revenir dans la lumière divine. Car le Dieu vengeur était de retour pour punir l’humanité de ses péchés. Bref, un
            discours bien huilé parce que répété en boucle depuis des siècles par de nombreuses religions à travers le monde. Quoi qu’il
            en soit, des émeutes avaient éclaté un peu partout et les scènes de pillage se multiplièrent, obligeant les autorités à déclarer
            précipitamment l’état d’urgence. Plus personne ou presque n’allait travailler. Le monde s’était arrêté… retenant son souffle
            en attendant l’arrivée de la comète. « Passera ou ne passera pas ? », telle était la question que tout le monde se posait
            anxieusement en regardant le ciel. Le seul point positif à la situation était que les guerres et les actes terroristes avaient
            également cessé.
         

      

      
         Il est vrai que les esprits avaient de quoi s’échauffer, parce que l’arrivée de la comète faisait suite à une longue série
            d’événements graves. Cela avait commencé par les épidémies de H6N3 et de grippe féline, qui avaient fait des milliers de victimes.
            Puis survint une gigantesque éruption solaire qui produisit une coupure des communications mondiales pendant plusieurs jours,
            plongeant l’humanité dans le désarroi le plus complet. Ensuite, ce furent les éruptions volcaniques, les tremblements de terre,
            les cyclones et les morts subites d’animaux qui se multiplièrent un peu partout sur la planète. Et, pour terminer, se développa
            la plus terrible sécheresse que l’humanité ait eu à vivre de toute son histoire. Elle avait fait chuter dramatiquement la
            production agricole, amenant les humains au bord de la famine. Bref, l’arrivée de la comète faisait suite à une série épouvantable
            de catastrophes naturelles auxquelles s’ajoutaient les situations dramatiques produites par les hommes à coups de guerres,
            d’attentats, de crises économiques, d’incidents nucléaires, de pollution, etc. Or, celles-ci ne cessaient de s’intensifier
            face aux instances internationales paralysées.
         

      

      
         Ainsi, aujourd’hui encore, l’humanité s’en tirait à bon compte. Mais le coup était passé très près. Il fallait espérer que
            cet événement ferait changer les mentalités et entraînerait la constitution d’une nouvelle société plus juste et moins tournée
            sur le matérialisme… C’était du moins ce que j’espérais.
         

      

      
         Pour ma part, je demeurais immuablement serein et confiant face à tous ces problèmes. Mais la plupart de mes amis et collègues
            de travail ne comprenaient pas mon attitude, qu’ils qualifiaient d’inconscience pour les plus gentils et de débilité profonde
            pour les plus sarcastiques. Mais cela ne me faisait rien. Car, contrairement à eux, la mort ne m’inquiétait pas. Parce que
            je savais que la vie continuait après…, comme l’ont démontré les expériences de mort imminente ou de sortie du corps ainsi
            que les études sur des cas manifestes de réincarnation. De plus, pour une fois, toutes les religions étaient unanimes pour
            dire que la mort n’était qu’un passage vers un monde meilleur où l’esprit continuait de vivre.
         

      

      
         Bref, je considérais que si nous devions disparaître en tant qu’espèce, cela n’était pas grave. Cela signifierait simplement
            que les humains avaient terminé leur travail sur cette Terre et qu’ils continueraient leur évolution d’une autre manière.
            Mais je gardais ces pensées pour moi. Car elles n’étaient pas partagées par beaucoup de monde. Et les rares fois où je les
            évoquais, je voyais de grands questionnements sur ma santé psychique apparaître dans les yeux de mes interlocuteurs. Aussi
            avais-je pris l’habitude de n’en parler qu’à des amis ou à des proches qui partageaient – ou, du moins, qui respectaient –
            mes points de vue.
         

      

      
         Soudain, je pris conscience que l’heure avançait, et je regardai fébrilement ma montre : « Ouuuaaah ! Il est temps que je file à l’hôpital ! » J’avalai le fond de ma tasse de café, et je partis en hâte.
         

      

      
         Dehors, c’était la désolation. L’entretien des villes n’était plus assuré depuis bien longtemps du fait de l’absentéisme général
            et les ordures s’amoncelaient partout sur les chaussées, attirant les rats et autres prédateurs. Cependant, aujourd’hui, l’ambiance
            avait changé. Les personnes que je rencontrais étaient souriantes et me regardaient avec des yeux emplis de joie et de bonheur.
            Elles sentaient la vie couler en elles avec une intensité accrue, sans doute comme jamais elles ne l’avaient ressentie auparavant.
            Elles goûtaient ce moment. Et surtout elles appréciaient le fait d’être en vie et remerciaient l’Univers ainsi que Dieu – pour
            ceux qui y croyaient – de leur avoir épargné une fin douloureuse.
         

      

      
         Personnellement, je regrettais qu’il faille passer par de telles épreuves pour enfin apprécier le fait de vivre, apprécier
            le monde dans lequel nous nous trouvons, apprécier la présence de ses contemporains et avoir plaisir à converser avec eux.
            Mais sans doute était-ce là la raison même de cette épreuve : faire comprendre combien la vie était belle, mais aussi combien
            elle était fragile, et qu’il fallait à tout prix la préserver. Car il n’y a rien de tel que risquer de perdre quelque chose
            pour l’apprécier à sa juste valeur. C’était une des leçons de l’événement qui venait de se produire. Maintenant, allons-nous
            nous en souvenir suffisamment pour modifier nos comportements ? Ou bien allons-nous reprendre nos anciennes habitudes sans
            rien y changer ? Pour ma part, je vote pour la première proposition. Car s’il est évident que bon nombre de personnes voudront
            reprendre leur ancienne vie le plus vite possible afin de se rassurer en tâchant d’oublier cet épisode désagréable… d’autres,
            au contraire, vont l’intégrer et comprendre qu’il est important d’apprécier le moment présent parce que c’est simplement à
            ce moment-là qu’ils vivent réellement. En effet, lorsque leur pensée est dirigée vers le passé ou le futur, ils ne vivent
            pas et sont généralement dans les regrets ou l’inquiétude… et ils n’apprécient plus ce qu’il y a autour d’eux.
         

      

      
         L’air était léger et les rayons du soleil étaient doux sur ma peau. J’arrivais à l’hôpital, qui ressemblait plus à un camp
            militaire qu’à un centre de soins. Car il avait fallu protéger ses installations du vandalisme, mais aussi organiser de manière
            drastique l’accès aux soins pour tous. Les files d’attente n’en finissaient pas, et les malades n’avaient jamais été aussi
            nombreux. Mais, aujourd’hui, tout le monde semblait avoir guéri miraculeusement au cours de la nuit, parce qu’il n’y avait
            pratiquement personne qui attendait pour recevoir des soins.
         

      

      
         Je montrai mon laissez-passer au militaire qui était en faction à l’entrée de l’hôpital. Celui-ci le regarda d’un œil distrait
            et me dit :
         

      

      
         — Vous allez vous retrouver au chômage, docteur ! Il n’est venu pratiquement personne cette nuit, sauf des cardiaques et des
            angoissés, ce qui est bien compréhensible d’ailleurs ! Et il ponctua sa phrase d’un grand sourire.
         

      

      
         — Oui, je crois que nous allons tous avoir droit à de grandes vacances, lui répondis-je en lui rendant son sourire.

      

      
         — C’est bien vrai ! D’autant plus que le soleil est au rendez-vous. La journée va être merveilleuse !

      

      
         Je n’en revenais pas. Cela faisait des mois que je passais tous les matins à ce poste de contrôle sans qu’aucune parole ne
            fût échangée et, aujourd’hui…
         

      

      
         — C ’ es t l e p r em i er j ou r de no t re nouvelle vie… une chance pour l’humanité de prendre une nouvelle route plus…
            humaine ! dis-je en me grattant le menton.
         

      

      
         — Vous avez sans doute raison, toubib ! Mais il faudrait que les catastrophes s’arrêtent maintenant. Car cela donne l’impression
            que tout ce qui est autour de nous essaie de nous détruire. Regardez toutes ces catastrophes, ces épidémies et ces destructions
            en tout genre… lança le garde d’un air soudain très sérieux.
         

      

      
         — Hum ! Moi je pense que si l’Univers cherchait véritablement à nous détruire, cela serait fait depuis longtemps. Il lui aurait
            simplement suffi de modifier la trajectoire du météore de cette nuit et c’en aurait été fini de nous. Personnellement, je
            ne pense pas qu’il cherche notre mort, mais plutôt qu’il essaie de nous faire comprendre quelque chose.
         

      

      
         — Quoi par exemple ? répondit le soldat, interloqué par ma réflexion.

      

      
         — Cela pourrait être beaucoup de choses : que la vie est belle et qu’elle mérite qu’on l’apprécie davantage, ou encore qu’il
            faut que nous ayons plus de respect pour elle, répondis-je en faisant un grand geste du bras comme pour montrer tout ce qui
            nous entourait.
         

      

      
         — Ooooh ! Le docteur est un philosophe ! Il est vrai que maintenant nous n’allons plus voir l’Univers de la même manière.
            Pour ma part, j’aime me retrouver dans la nature et observer les plantes et les animaux, le vent et l’eau des rivières. Tout
            y est si merveilleux, je dirais même magique ! Car tout est ordonné et équilibré : les abeilles qui butinent les plantes,
            les plantes qui nourrissent les animaux, les carnivores qui limitent la population de certaines espèces…
         

      

      
         — Eh bien, si le docteur est philosophe, le militaire est poète, dis-je en riant.

      

      
         — Huum ! Je crois que vous aviez raison, docteur. Désormais, rien ne sera plus jamais comme avant ! dit-il en souriant tout
            en me rendant mon laissez-passer.
         

      

      
         Je le saluai de la tête et partis rejoindre mon service à l’hôpital. Là-bas, même si les patients n’affluaient plus en si
            grand nombre, le travail ne manquait pas. Et j’eus à peine le temps d’enfiler ma blouse blanche qu’une infirmière arriva en
            courant :
         

      

      
         — Vite, docteur, la patiente de la chambre 20 vient de faire un malaise.

      

      
         Je la suivis au pas de course. Arrivé dans la chambre, je vis une vieille femme allongée en travers du lit en train de haleter
            tout en essayant de parler. Mais ses paroles étaient incompréhensibles. Elle étouffait : sans doute un œdème de Quincke ou
            quelque chose comme ça. Je l’examinai rapidement et commençai à lui prodiguer les soins adéquats : injections, oxygénation,
            mise sous surveillance cardiaque, préparation à la trachéotomie, etc. Tout en réalisant ces gestes maintes fois répétés, je
            regardais cette femme qui souffrait et qui avait visiblement une peur incroyable de mourir. Cela se voyait dans ses yeux.
            Puis, brusquement, tout changea en elle. Elle perdit connaissance, et je la sentis se détendre. Nous avons alors redoublé
            nos efforts pour la faire revenir… ce qu’elle fit quelques instants plus tard. Mais alors, son regard n’était plus le même.
            Il était calme et tranquille, voire joyeux. Il reflétait une grande sérénité. La respiration lui revenait, et nous allions
            éviter la trachéotomie.
         

      

      
         Je notai mes observations sur la feuille de soins. Cette femme s’appelait madame Lumière. Je trouvais que c’était un bien
            joli nom et que nous avions bien besoin de personnes qui apportent la lumière pour éclairer nos vies. Je me promis de revenir
            la voir plus tard pour discuter avec elle de ce qu’elle avait vécu pendant cette réanimation.
         

      

      
         Vers la fin de la matinée, je reçus une jeune enfant de 5 ans qui présentait une forte fièvre. Une grosse bronchite, diagnostiquai-je
            aussitôt. Ses parents étaient inquiets et ne cessaient de m’interroger.
         

      

      
         — Qu’est-ce qu’elle a, notre petite Juliette ? Est-ce qu’elle va s’en sortir ? Quel traitement allez-vous lui donner ? Elle
            est tellement fragile !
         

      

      
         Leur petite fille leur répondit avant que j’aie eu le temps de dire quoi que ce fût :

      

      
         — Ne vous inquiétez pas. Ça va aller, mamie Ginette me l’a dit !

      

      
         — Mais voyons, Juliette, tu sais bien que mamie Ginette est morte depuis un an, lui dit sa mère avec des larmes plein les
            yeux.
         

      

      
         — Je la vois tous les jours, et elle me raconte plein de choses, répondit Juliette, pleine d’assurance. Elle m’a dit de ne
            pas m’en faire, car tout allait bien se passer pour moi, mais qu’il faudrait que je vous rassure là-dessus. Elle aime bien
            aussi le docteur qui s’occupe de moi. Elle me dit qu’il a raison de penser qu’en dépit des apparences la vie est belle et
            qu’elle ne veut que notre bonheur. Elle regrette de ne pas l’avoir compris plus tôt… lorsqu’elle vivait sur la Terre. Car
            cela aurait changé beaucoup de choses pour elle. Elle aurait moins souffert.
         

      

      
         — Huuum ! Je vois que tu connais plein de choses. Cela doit être merveilleux de pouvoir discuter ainsi avec sa mamie, lui
            dis-je en continuant de l’ausculter.
         

      

      
         — Oui, c’est pas mal, répliqua aussitôt Juliette entre deux crises de toux. Et puis, parfois, elle vient avec papy ou avec
            de grands anges… Oh, j’aime beaucoup quand ils viennent me voir, ils sont si beaux !
         

      

      
         — Et que te disent-ils ? lui demandai-je, intéressé, en la regardant dans les yeux.

      

      
         — Ils me disent que ce qui est autour de nous nous écoute et essaie de nous satisfaire, expliqua Juliette les yeux pleins
            de joie. Ils voudraient tellement que nous soyons heureux ! Mais nous, nous ne le comprenons pas et nous leur envoyons sans
            cesse de mauvaises pensées. Si bien qu’ils ne savent plus ce que nous voulons et, alors, des choses tristes arrivent.
         

      

      
         — Huuuum ! C’est très beau ce que tu me racontes là, Juliette. Maintenant, il faut te reposer, lui dis-je en remontant la
            couverture sur ses épaules. Mais, d’un geste vif, elle me prit la main et ajouta très rapidement en chuchotant pour que ses
            parents ne l’entendent pas :
         

      

      
         — Sandrine te fait plein de gros bisous partout.

      

      
         Je retirai ma main précipitamment comme si un frelon venait de me piquer. Car Sandrine était le nom de ma femme, qui était
            morte trois ans auparavant dans un terrible accident de voiture. Ce fut l’épisode le plus difficile de toute ma vie. Or, Juliette
            ne pouvait pas savoir cela, et encore moins que ma femme s’appelait Sandrine. Tout comme elle ne pouvait pas savoir que notre
            expression préférée était que nous nous faisions « plein de bisous partout » !
         

      

      
         Quel médium, cette Juliette ! Je savais que les enfants, jusqu’à l’âge de 7 ans, avaient des talents paranormaux de manière
            naturelle et spontanée puis que l’éducation – familiale, scolaire, religieuse – les leur faisait perdre. Mais, là, je trouvais
            que Juliette battait des records. Elle venait de me confirmer en une simple phrase qu’il y avait bien un autre monde où nous
            allions après la mort.
         

      

      
         — Est-ce… j’hésitai avant d’aller plus loin. Ma voix grelottait un peu sous l’effet de l’émotion. Mais je continuai en dépit
            du ridicule que pouvait comporter la situation pour les personnes de l’extérieur. Est-ce qu’elle va bien ?
         

      

      
         — Oh oui ! Elle va très bien. Elle est heureuse et pense sans cesse à toi. Elle t’aide du mieux qu’elle peut, tu sais. Elle
            t’aime aussi beaucoup, dit Juliette avec un grand sourire en levant les bras vers le ciel.
         

      

      
         — Merci Juliette, et j’ajoutai :

      

      
         — Est-ce que tu peux lui demander…, mais Juliette me coupa la parole pour me dire :

      

      
         — T’as pas besoin de moi pour lui parler. Il suffit que tu l’appelles, que tu lui poses toi-même ta question, et ensuite tu
            écoutes la réponse dans ta tête. Elle termina avec un grand sourire en pointant son index vers sa tête.
         

      

      
         — Repose-toi, maintenant, Juliette, lui dis-je en la rallongeant sur le lit et en lui remontant de nouveau ses draps sur la
            poitrine. Je reviendrai te voir un peu plus tard.
         

      

      
         Les parents, inquiets, m’attendaient à la sortie. Je pus les rassurer sur l’état physique et psychique de leur petite fille.
            Puis je repartis voir les autres malades qui m’attendaient. Ils étaient nombreux.
         

      

      
         Dans l’Univers, tout est vivant, tout vibre et tout se transforme, depuis la plus petite particule jusqu’à l’Univers entier.
            Nous pouvons même dire que l’Univers est vivant, car il est doté d’énergies et d’informations. Ces dernières sont constituées à la fois des connaissances originelles fournies
            lors de la genèse de l’Univers, mais aussi des connaissances que chaque être vivant apporte par ses expérimentations quotidiennes.
         

         Ainsi l’information est en toute chose Chaque particule contient toute l’information de l’Univers comme l’information de l’arbre se trouve dans la graine. Nous
            pourrions ainsi dire que la particule est l’hologramme de l’Univers.
         

         De la même manière, l’être humain est énergies et informations. Aussi, comme l’indiquent les expériences de mort imminente, mais également les résultats de la physique quantique, l’esprit
            – constitué d’énergie et d’information – ne peut pas mourir. Ainsi, la vie continue après la mort dans un autre espace-temps.
            La mort n’est qu’une étape comme la naissance en est une autre. Après la mort, l’être retrouve sa complétude et sa véritable
            apparence, celle d’un être spirituel qui vient de réaliser sur Terre une expérience matérielle.
         

         À la mort, la conscience se détache du corps (ce qui signifie qu’elle est indépendante du cerveau) et continue sa vie dans l’au-delà. Il n’y a pas de jugement, simplement
            un visionnage de l’ensemble de sa vie pour comprendre les conséquences de ses actes sur les autres. De l’autre côté, les relations
            se déroulent dans la compassion, l’amour et le partage.
         

      

   
      

      Chapitre 2

      
         La journée touchait à sa fin. Le soleil déclinait à l’horizon nous inondant de ses couleurs orange et rouge. Je décidai avant
            de partir chez moi d’aller revoir madame Lumière. En marchant vers sa chambre je me remémorais l’expression étrangement sereine
            de son visage lorsqu’elle était revenue à la vie à la suite de notre réanimation. Je la trouvai assise dans son lit en train
            de dîner ou plutôt en train de picorer dans son assiette.
         

      

      
         — Le repas ne vous convient pas, madame Lumière ? lui lançai-je en frappant à la porte de sa chambre – qui était entrouverte –
            afin de lui demander la permission d’entrer.
         

      

      
         — Oh ! docteur, comme je suis heureuse de vous voir ! Votre journée n’a pas été trop éprouvante avec tous ces malades ? me
            demanda-t-elle en me regardant avec douceur et bienveillance. Sans vous, je ne sais pas où je serais à l’heure qu’il est.
         

      

      
         — Vous savez, je n’ai fait que mon travail, lui répondis-je.

      

      
         — Ne soyez pas modeste, docteur, ajouta-t-elle en repoussant son plateau-repas. Vous faites votre travail, soit ! Mais avec
            tout votre cœur, ce qui est différent et qui ne se voit pas beaucoup de nos jours.
         

      

      
         — Il est vrai que vous êtes revenue de loin. À un certain moment, j’ai bien cru que vous alliez partir pour de bon, lui expliquai-je.

      

      
         — Vous ne croyez pas si bien dire, répondit-elle, énigmatique.

      

      
         Elle me regarda un instant dans les yeux comme pour me jauger. Elle avait visiblement quelque chose d’important à me dire,
            mais elle hésitait. Puis, brusquement, elle secoua la tête et se jeta à l’eau.
         

      

      
         — Eh bien, docteur, en effet je suis partie pour de bon comme vous dites. Car je suis morte pendant quelques instants et je
            me suis retrouvée à flotter au-dessus de mon lit. Je vous voyais en train de tenter de me réanimer. Mais vous, vous ne me
            voyiez pas. Je me sentais légère et je pouvais me déplacer comme je le voulais avec une grande célérité. Alors, je suis allée
            visiter votre hôpital. Une sacrée usine, dites donc. Au passage, j’en profite pour vous dire qu’il faudra revoir votre toiture,
            elle présente de nombreuses fuites. Puis, d’un seul coup, je me suis retrouvée dans un lieu merveilleux, entourée de personnes
            aimantes et de grands êtres lumineux. J’ai même retrouvé mes parents et d’autres amis qui sont décédés depuis longtemps. Ils
            avaient de l’amour plein les yeux. J’aurais voulu rester avec eux tellement je me sentais bien. Mais ils m’ont dit que je
            devais revenir sur Terre pour y terminer mon travail. Cependant, j’avais tout de même le choix entre rester ou repartir. Mais
            si je ne revenais pas, ma tâche ne serait pas complètement réalisée, ce qui serait très dommageable pour moi et sans doute
            pour d’autres qui en bénéficieraient. Sentant les conséquences de la non-réalisation de mon travail, je décidai de revenir.
            C’est alors, et sans crier gare, que je suis rentrée dans mon corps avec la sensation de pénétrer dans une combinaison beaucoup
            trop petite pour moi. Elle reprit alors son souffle et ajouta avec une certaine inquiétude dans la voix :
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